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Etre lecteur de l’écrivain Algérien Malek Haddad n’est pas une sinécure. La quiétude n’est de toute façons, pas ce que le lecteur assidu vient chercher dans cette œuvre intense. Cependant, en fonction du texte qui lui tombe entre les mains, le lecteur de passage peut s’y sentir mal accueilli. Etablir une nomenclature des types de relation qu’un auteur peut entretenir avec son lectorat est intéressant mais  cela relèverait de la gageure, et ce pour deux raisons : d’abord, certains auteurs savent qu’ils s’adressent à un public pluriel et souvent insaisissable et, en second lieu, ces mêmes auteurs sont peu disserts sur la question de l’image de leur lectorat, réfutant la possibilité d’un lecteur idéal, même  si leurs textes en font le songe. Le lecteur reste un sujet tabou, une matérialité à la fois incontournable mais instable de l’œuvre et celle-ci est condamnée à attendre que quelqu’un veuille bien la lire pour exister pleinement.

   
  Trente deux ans se sont écoulées ,néonmoins l’œuvre romanesque de Malek Haddad  suscite plein d’interrogations pour celui qui s’y intéresse et s’y attache.  Sollicitant toute l’attention et bousculant souvent le lecteur, les romans poétiques -à l’image de leur auteur – sont exigeants. Rappelons que Malek Haddad a souvent rêvé d’un lecteur idéal « J’ai songé à ce lecteur idéal…… ». 
     
 L'écrivain Malek Haddad a longtemps été considéré comme le créateur d'un style de roman appelé "poétique".Sa fresque romanesque, bien qu’inachevée fut traduite en  plusieurs langues:l'arabe, l’italien, l’espagnole, l’allemand et le russe. Après un début fracassant, cet écrivain nous quitte, laissant derrière lui des œuvres publiées et d'autres inédites. Il est bien connu que toute œuvre littéraire ou artistique est destinée à un public précis qui peut décider de son succès ou de son échec. C'est pourquoi, nous ambitionnons de dresser le portrait du "Lecteur idéal" que veut impliquer l'écrivain à travers son roman Le quai aux Fleurs ne répond plus, en déployant diverses stratégies de captation et de compétences textuelles. 
D'après Patrick Charaudeau et Dominique Maingueneau, le concept de 'Lecteur idéal' peut avoir une valeur équivalente avec l'expression ''Lecteur Modèle" proposée par Umberto Eco. Il semble que les travaux de celui-ci, notamment Lector in Fabula et L'œuvre Ouverte soient les plus pertinents du fait qu'ils postulent d'une part, l'ouverture de l'œuvre d'art (ou littéraire) à une infinité d'interprétations dans la mesure où plusieurs signifiés cohabitent au sein d'un seul signifiant. Le texte n'est donc pas un objet fini, mais au contraire un objet "ouvert" à une pluralité de possibilité d'interprétation que le lecteur ne construit pas de façon passive mais grâce à un réel travail mental .D'une autre part, Eco détermine le rôle délicat du lecteur modèle choisi implicitement par l'auteur ; en mettant en place son texte.
Nous comprenons que "le lecteur modèle" est celui qui est capable d'interpréter le texte d'un auteur comme il l'aurait souhaité. Aventureusement, ce même lecteur coopère avec le texte selon la stratégie de son énonciation. "Générer un texte signifie mettre en œuvre une stratégie dont font partie les prévisions des mouvements de l'autre."Affirme Umberto Eco.1 
I- L e souhait de l'écrivain: 
 De son vivant, Malek Haddad avait souvent formulé un souhait "J'ai songé à ce lecteur idéal, à ce fellah aujourd'hui occupé à d'autre besogne, à ce fellah qui ne me lit pas et pour lequel j'écris, ce fellah d'amour, de colère et de démesure que la nuit coloniale frappe de la plus atroce des cécités:L'Analphabétisme"2confiait-il  .Nous savons dors et déjà que ce lecteur idéal est le fellah, donc un lecteur algérien malheureusement analphabète à cause du colonialisme français. L'écrivain aurait souhaité que tous ses frères algériens puissent le lire dans sa langue d'écriture, ce qui n'était pas le cas durant la guerre de libération algérienne et juste après l'indépendance. Mais l'auteur ne veut- il pas par le biais de ces propos; nous avouer que ses romans s'adressent à un lecteur instruit, actif, averti sinon un lecteur modèle qui saurait le lire et le comprendre .A ce sujet, Eco nous affirme que "prévoir son Lecteur Modèle ne signifie pas uniquement "espérer" qu'il existe, cela signifie aussi agir sur le texte de façon à le construire."3 C'est pourquoi, il est intéressant pour nous, de saisir comment s'inscrit le lecteur idéal à travers  Le quai aux fleurs ne répond plus.

Etre lecteur de Malek Haddad n'est pas une sinécure ; surtout que ses romans  sont minés de métaphores et d'allégories ! Il faut savoir que le romancier fut d'abord un talentueux poète. Le quai aux fleurs ne répond plus fut publié en 1961 en France .En dépit de son petit format en livre de poche,ne dépassant pas les cent vingt cinq pages, la lecture de ce roman  est une séduisante perdition. Confronté à une forme hybride mi-poésie, mi-roman, le lecteur se perd dans cette imbrication qui en fait une belle œuvre digne de découverte.

Mettant en valeur le rôle du lecteur, Umberto Eco insiste sur le fait que la lecture n'est réalisée qu'une fois que le lecteur aurait déchiffré les divers niveaux composants le texte. Comme point de départ, le lecteur tâchera d'actualiser les structures les moins difficiles pour accéder à celles qui sont les plus complexes. Cette opération ne peut s'établir que si le lecteur soit doté d'un certain nombre de compétences (linguistiques, extralittéraires et extratextuelles).
II-Le lecteur idéal et les structures du roman Le quai aux Fleurs ne répond plus:
1. Les structures discursives:
Le roman écrit en français s'adresse normalement à un lecteur maîtrisant cette langue, mais il semble que ne se soit pas suffisant pour le comprendre. Si le registre de la langue est identique chez l'auteur et le lecteur, le roman convie à la réflexion sur certains mots,  phrases et certains passages. Par exemple,  dès l'approche de la phrase du titre"Le quai aux Fleurs ne répond plus", son ambiguïté se pose. Dans Apostille au Nom de la Rose, Eco met l'accent sur un fait important "Le titre doit embrouiller les idées "4.Le titre du roman de Malek Haddad produit de nombreux effets sémantiques parmi lesquels les effets connotatifs qui ne font rien pour amener le lecteur à la vérité. Donc, outre l'effet esthétique exercé par ce titre ; son ambiguïté laisse le lecteur sur sa faim. D'après P.Charaudeau"L'ambiguïté est un phénomène lié à la mise en discours d'un énoncé"5Ce phénomène se produit lorsqu'une même phrase présente plusieurs sens et est donc susceptible d'être interprétée de diverses façons. En effet, un même énoncé peut avoir une signification différente selon l'inférence que l'on est conduit à produire pour l'interpréter. La formule titulaire du roman de l'écrivain crée l'incertitude dans son absence de simplicité, en invitant son lecteur à la prudence durant la lecture. Aussi l'attention du lecteur est retenue lorsque son regard tombe sur la majuscule se trouvant dans le mot (Fleurs), composant le titre. Malek Haddad emploie dans ce titre le procédé de la personnification. Il a fait d'un être inanimée (le quai) une espèce d'être réel physique, doué de sentiments, de vie et capable d'une action (répondre) .Cette une personnification qui a eut lieu par la métaphore et comme appellera Pierre Fontannier une métaphore physique d'une chose animée (l'humain) à une chose inanimé (le quai) portant seulement sur le verbe (répondre). Et c'est sur ce point que l'incompatibilité sémantique est remarquée par le lecteur. Cette technique de distanciation oblique le lecteur à doubler d'attention avant même de commencer  la lecture du roman.

2-Les structures narratives:

            D'une manière générale, elles permettent au lecteur de comprendre l'intrigue et de pouvoir la résumé grâce aux structures discursives du roman. Dans son ensemble, le lecteur comprend qu'il s'agit d'une histoire de trahison où le désespoir et la mélancolie noient le héros Khaled Ben Tobal. Le quai aux fleurs ne répond plus  retrace l'histoire de deux amis d'enfance Khaled Ben Tobal, journaliste et écrivain exilé et Simon Guedj, avocat à la cours qui devaient se rencontrer. Mais le rendez-vous est manqué, ce dernier ne viendra pas. La vie de luxe menée par Simon le transforme en un être indifférent qui déçoit Khaled l'algérien. Aucun d'eux ne se doutait de l'attirance qu'éprouvait Monique épouse de Simon pour cet écrivain algérien khaled. Quoi qu'en mettant en valeur toute sa beauté, celle-ci se voit rejetée .Khaled est fidèle à son épouse Ourida restée en Algérie avec leurs trois enfants. L'exil pour l'écrivain devient trop lourd à supporter, le jour où il apprendra la trahison de sa femme. Alors, ce sera la chute de tant de valeurs auxquelles lui et cette dernière croyaient. Le suicide, dès lors, devient la solution idéale pour mettre fin à son désespoir et l'écrivain Khaled se jette d'un train en marche.
 Il semble que l'instance narrative soit hétérodiégétique passant par le narrateur  suite à l'emploi de pronoms tels que il, lui, ses…néanmoins certains passages semblent poser problème au lecteur qui se perd entre les impressions du narrateur et celle du personnage. Cette confusion vertigineuse oblige la  relecture de certains passages plus d'une fois afin de pouvoir répondre sur la question qui parle?
"C'est la deuxième marche.

Il faut le dire.

C'est vrai, mon fils, tu peux continuer. Je sais l'hésitation des optimismes attardés. Tu pèses lourd de tout ton rêve. Descends, descends encore. D'ailleurs, le train te conseille. D'ailleurs, les tempes le racontent….."p.122 Est-ce la voix de Malek Haddad qui parle ou celle de son personnage principale ? La disposition des phrases laisse penser qu'elles sont celles de Khaled, mais plus loin l'emploi  de l'impératif présent ; invite le lecteur à postuler que c'est le narrateur qui prend la parole.
 Ce procédé de distanciation, laisse apparaître qu'une ressemblance existe entre le narrateur et le personnage Khaled Ben Tobal.  D'ailleurs, de son vivant, l'auteur exerçait la  fonction de journaliste comme  son personnage.
      Le roman de Malek Haddad semble multiplier les énigmes comme pour déstabiliser son lecteur et l'inciter à entreprendre une lecture attentive, active. Beaucoup de blanc sépare un grand nombre de passages dans le roman, comme si les mots  étaient confisqués de leur auteur ou comme si l'intensité de la douleur la rendait indicible pour lui. Ainsi  la structure du dernier chapitre peut faire penser le lecteur à un poème en prose; décrivant les sentiments émouvants du héros Khaled Ben Tobal avant son suicide, en se jetant du train en marche (9 phrases +03 astérisques ,15phrases+3 astérisques1, phrase+3astérisques, 12phrases+3 astérisques, ة5phrases+3 astérisques, 5 phrases+3 astérisques, 2 phrases+3astérisques, 2 phrases+ 3 astérisques.). 

3-Les structures actancielles: 

Le schéma actantiel  n'est pas facile à dégager pour le lecteur; puisque  le rôle des acteurs change d'un chapitre à  un autre. Si au premier chapitre  Khaled Ben Tobal était le sujet, son objet de quête était la rencontre avec  son ami Simon. Or ce dernier était en même temps son opposant puisqu'il n'est pas venu à la rencontre de Khaled. A un autre moment du récit, le sujet était Monique -épouse de Simon- et son objet de quête  était Khaled Ben Tobal. La difficulté d'établir un schéma actanciel bien précis rend la mission du lecteur périlleuse, éssoufflante. Pris dans le tourbillon de la  mouvance des rôles actantiels, le lecteur se sent piégé.  En réalité, le roman ne se donne pas à lire facilement, ce qui fait doubler d'attention son lecteur.

4-Les structures  idéologiques:
Au-delà de la simple histoire d'amour qui se termine par la mort volontaire du héros, la relecture du roman permet au lecteur de déceler la lourdeur du bilan de la colonisation française.  L'exil, le déchirement dû à l'éloignement de l'Algérie, ainsi que la séparation de la famille pour certaines personnalités Algériennes politiques et même culturelles. Condamné à mort, le personnage du poète Ben Tobal se trouve obligé de quitter l'Algérie. Dans le roman, Simon Guedj étonné de la venue de son ami, l'interrogea "Et tu es là pour longtemps ?"La réponse de Khaled était brève mais chargée de signification "Je l'ignore…C'est la guerre qui décide pour moi"p14 .Le lecteur sait que la guerre est pénible, dramatique et partage la douleur du personnage"L'exil, c'est la guerre. Paris, la valse mauve, s'ennuie. La guerre se fait la nuit. Et c'est la nuit qui règle tout…."p.18.
Dans le roman, Le lecteur peut aussi postuler un réquisitoire de la part de Malek Haddad contre tous ceux qui ont fuit l'Algérie en manquant  à leur devoir de la servir. Dans beaucoup de passages, il est remarqué le blâme de Khaled pour la vie aisée menée par son ami Simon, qui n'écrit plus de poèmes pour l'Algérie depuis son installation à Paris. "Il appartenait à Simon Guedj de retarder ou d'empêcher la preuve. La guerre devenait un alibi, sauf pour Khaled qui savait quel énorme prétexte elle offre à ceux qui en ont peur et ne la font pas, à celle, encore plus belle qu'une erreur, et qui veut se donner parce qu'elle n'a rien à offrir."p.19 L'auteur ne mène t-il pas là un réquisitoire contre les traîtres et les lâches qui ont desservit l'Algérie, lors de la guerre de libération?
Enfin, la mélancolie existentielle marquant la morale du héros, ainsi que ses inquiétudes -senties par le lecteur- peuvent avoir une portée idéologique .Elles sont semblables à celles de l'écrivain lui-même. Un passage du roman, éclaire de manière plus précise les soupçons du lecteur : " D'après vous, quelle place aura la langue française dans l'Algérie de demain?......-Existe-t-il des écrivains algériens de langue arabe?....-Les écrivains algériens ont-ils tous comme vous la hantise de ce que vous appelez"le drame du langage..."p.36-37 .Il est très clair ,que le poète Khaled Ben Tobal  incarne  Malek Haddad et porte son projet idéologique; puisque ce dernier s'inquiétait de l'avenir des auteurs algériens d'expression française ,une fois l'Algérie indépendante .De son vivant ,l'écrivain était peu optimiste pour l'avenir de cette littérature et préféra déposer sa plume .
         Conclusion:
         Au terme de cette étude personnelle qui ne prétend pas l'exhaustivité, nous pouvons avancer qu'à travers son roman, Malek Haddad avait besoin de se confier à son lecteur,  mais pas n'importe lequel.  L'écrivain s'adresse à un lecteur (algérien ou étranger), nourri  -comme lui- d'amour pour la poésie et la prose et qui est à la fois <<liseur>>, << lu>>, et <<lectant>>. Doué d'imagination et de sensibilité, mais entraîné d'avance à lire. Le romancier n'avouait-il pas un jour dans un entretien qu' "Il existe en écriture, comme en d'autre domaine, un véritable entraînement, aussi méticuleux qu'un entraînement sportif.  En tout premier lieu, la lecture en est un." 6 Il est  probable, que le lecteur convié par l'œuvre ne soit un lecteur dont les cinq sens sont continuellement en éveil.  Si "Lire Malek Haddad, c'est se rapprocher des étoiles" 7, son lecteur idéal devrait  se munir de patience et faire de rudes galippétes mentales pour  mériter sa lecture.
          Aujourd'hui, si peu d'études lui ont étaient consacrées par rapport à ses condisciples Kateb Yacine, Mohamed Dib, Assia Djebar, etc., Est-ce que  l'incompréhension de ses œuvres ne serait pas l'une des causes ? A son époque, Malek Haddad se plaignait d'être orphelin de lecteurs Algériens le resterait-il dans l'avenir? Nous savons bien que toute œuvre est condamnée à attendre que quelqu'un veuille bien la lire pour exister pleinement, l'œuvre romanesque de Malek l'est aussi."Les livres sont patients, ils attendent parfois des années qu'un lecteur passionné les découvre. Ils se reposent dans une petite librairie; ils guettent leur lecteur; l'attirent, le captent au hasard d'une page"8 le confirme l'écrivain Antoni Casas Ros.
          En somme, le succès d'une œuvre littéraire peut être immédiat comme il peut ne pas l'être ; puisque plusieurs facteurs rentrent en jeu. En Algérie, si aujourd'hui quelques thèses de magistères et de doctorats se préparent, autour de Malek Haddad cela n'est t-il pas une preuve de la présence d'un lectorat Algérien timide, avide de son écriture -luxuriante mais sincère-  désireux de connaître au mieux l'œuvre de celui qui croyait comme fer qu' <<il n'est rien d'être un homme. Rien… absolument rien. Mais être humain, voilà le plus difficile, voilà l'essentiel>>9
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